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QUAND ON RECONNAÎT UN ARTISTE 
D’APRÈS UNE SÉRIE DE SYMBOLES, 
C’EST LA PREUVE QU’IL A MARQUÉ 
D’APRÈS UNE SÉRIE DE SYMBOLES, 
C’EST LA PREUVE QU’IL A MARQUÉ 
D’APRÈS UNE SÉRIE DE SYMBOLES, 

NOTRE CULTURE ET NOS CONSCIENCES.

ICONOGRAPHIE
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INTRODUCTION
Léonard De Vinci. Génie. 
Homme d’esprit universel. 
Emblème de la Renaissance. 
Peintre, dessinateur, architecte, 
inventeur, anatomiste, 
mathématicien, botaniste, 
géologue, cartographe, ingénieur 
en génie civil, ingénieur 
en mécanique, ingénieur militaire : 
la liste de ses réalisations est 
si longue qu’il est diffi cile 
de se fi gurer l’étendue des 
compétences de Léonard.

« EN PLUS DE LA BEAUTÉ DE SON CORPS, IL Y A 
UNE GRÂCE INfINIE DANS CHACUN DE SES ACTES. 
ET SON GÉNIE ÉTAIT TEL QU’IL TRIOMPHAIT fACILEMENT 
DES PLUS GRANDES DIffICULTÉS. »DES PLUS GRANDES DIffICULTÉS. »

On en viendrait presque à penser 
que c’est trop beau pour être vrai. 
Son œuvre ne compte pas de 
monumental magnum opus comparable 
au plafond de la chapelle Sixtine 
que son rival Michel-Ange peint 
fi évreusement pendant des années : 
son génie n’est pas ostentatoire. 
Au contraire, il s’incarne dans 
La  Joconde, un petit portrait de  Mona 
Lisa aujourd’hui coincé et isolé dans 
une salle du Louvre, impossible 
à contempler sereinement au milieu 
de la horde de ses admirateurs armés 
de perches à selfi es défi lant devant 
la vitre blindée qui le protège. Copiée, 
parodiée, recyclée pour apporter 
une touche de mystère à la couverture 
d’un best-seller, La Joconde est 
peut-être, comme son créateur, 
victime de son succès.

— Giorgio  Vasari, Les Vies des meilleurs peintres, 
sculpteurs et architectes, 1550
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 Pour mettre les choses en perspective, mieux vaut quitter le Louvre 
et partir pour le château de Windsor admirer les dessins anatomiques 
de Léonard. L’un d’entre eux explore les méandres d’un cœur, 
probablement celui d’un bœuf, que Léonard a disséqué pour en reproduire 
la structure dans les moindres détails. Sous la valve aortique, il remarque 
un gonfl ement, qu’on appelle le sinus de Valsava. Il le remplit de cire, 
en retire les tissus organiques pour conserver le moule et réalise 
une maquette en verre de la structure. Il y injecte ensuite une solution 
d’eau et d’herbes hachées pour observer et dessiner les circonvolutions 
devenues ainsi apparentes. Il en déduit que celles-ci jouent un rôle 
essentiel dans le fonctionnement de la valve aortique. Il faudra 
attendre le milieu du xxe siècle pour que les cardiologues confi rment 
les spéculations de Léonard. Ces minuscules dessins n’occupent qu’une 
page sur les six cents de la collection récupérée en 1690 par la famille 
royale d’Angleterre mais ils prouvent que De Vinci, plus qu’un simple 
peintre, est un homme de sciences d’une sophistication extrême.
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 Les études anatomiques 
de Léonard ne seront jamais 
publiées de son vivant, pas 
plus que ses traités sur l’art, 
sur l’hydraulique ou sur 
la géométrie. C’est peut-être 
une des raisons pour lesquelles 
le mythe de Léonard est 
devenu si fascinant : son génie 
est multidisciplinaire, il n’a pas 
de frontières et se retrouve 
fragmenté en carnets 
disséminés dans les musées 
du monde entier.

« L’HOMME QUI fAIT UNE EXPÉRIENCE 
EST COMME UNE fOURMI, IL NE fAIT 
QUE RAMASSER ET TIRER PROfIT. 
ALORS QUE L’ABEILLE, QUI PREND 
SA MATIÈRE PREMIÈRE DANS LA 
ALORS QUE L’ABEILLE, QUI PREND 
SA MATIÈRE PREMIÈRE DANS LA 
ALORS QUE L’ABEILLE, QUI PREND 

fLEUR DU JARDIN, LA TRANSfORME 
ET LA DIGÈRE GRÂCE À UN TALENT 
fLEUR DU JARDIN, LA TRANSfORME 
ET LA DIGÈRE GRÂCE À UN TALENT 
fLEUR DU JARDIN, LA TRANSfORME 

QUI LUI EST PROPRE. »

Léonard ne rentre dans aucune case 
et fait tout pour brouiller nos efforts 
de catégorisation. Les listes de 
ses inventions, les pages de croquis 
et les reconstructions de ses œuvres 
perdues parviennent encore aujourd’hui 
à semer le doute dans nos esprits. 
À l’instar de La  Joconde, Léonard est 
fortement associé à l’Italie du xVe siècle, 
mais occupe pourtant une place légitime 
dans notre monde moderne.



01

LÉOnARD
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